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POITIERS. 

Les beaux r4sultats 4tablis par ]K. Georges Durand dans l'article qui pr6- 

c~de, m'ont suggdr4 le fh4or&me suivant: soit, dans l'es~ace c uclidien, "~ trois 

dimensions par exemple, ~t~ ensemble ponct,uel E ,  dont le contingent en chaque 

point  t ), laisse ~chapper au moins une demi-droite P T  (ce qui implique l'abandon 

de tout un pinceau conique so[ide entourant PT) :  je  dis qu'un tel ensemble 1~ 

est de ~nesure (cubique) nulle. 

Puisque la r4union d'une infinit4 d4nombrable d'ensembles de mesure nulle 

est aussi de mesure nulle, il suffit d'dtablir le th4or~me pour un ensemble 

born6, tel qu'en chaque point, le contingent abandonne tout  un demi-c6ne de 

r4volution (solide) de demi-angle au sommet -----a. Consid4rons donc ce cas. 

A chaque point P de E ,  je puis faire correspondre une longueur ep telle 

qu'il existe un c6ne circulaire droit de sommet P ,  d'apo~h&me ~, et de demi- 

angle au sommet a - ne contenant s son int~rieur aueun point de E .  De P 
2 

comme centre, d4crivons les sphSres de rayons 
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8p, --, . . . .  , ... 
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D'apr~s le th4or~me de Vitali 1, on peut. trouver une suite (Pi)  de points de E 

e~ une suite assoei~e d'entiers ai, telles que les spheres suecessives don~ l'une 

t Caratheodory: Vorlesungen fiber reellen Funkt ionen ,  2. Auflage, 1 a. 299 et suivantes.  


